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ÉCHOS DE LA SEMAINE 

//Action dont nous reproduisons 

l'information sous réserves, dit que le gé -

néral André fait procéder à une enquête 

aussi minutieuse que complète sur le dos-

sier de l'a/faire Dreyfus. 

Le résultat de cet examenn, qui a du-

ré six mois, est qu'une demande en ré-

vision du jugement de Bennes sera sou-

mise prochainement au garde des Sceaux 

Le dossier, dit secret des Humberl a 

été ouvert. C'est une véritable salade ou 

s'entre mêlent des noms de politiciens, de 

magistrats, d'artistes, de diplomates, 

voire d'anciens présidents de la Répu-

blique. 

Dans sa séance du 16 novembre, la 

Chambre des députés a par 304 voix 

rentre 236, rejeté i'amendemenl de M. 

Dcjeante tendant à supprimer las aumô-

niers dans les établissements militaires. 

Un duel mortel a eu lieu à Paris, 

entre MM. Henri Laulier, /ils d'un bi-

joutier et Charles Ebelol, avocat, tous 

deux de Toulouse. L'arme choisie été 

l'épée. M. Henri Laulier a été atteint 

sous l'aisselle droite et a expiré aussitôt. 

La disculion de l'abrogation de la loi 

Faloux au Sénat, a donné lieu à de 

violentes répliques entre M. de Lamar-

zelle et M. Clémenceau. 

Le colonel Marchand a donné un dé-

menti formel à la nouvelle de sa démis-

sion, et a déclaré qu'il ne songeait nulle-

ment à quitter l'armée. 

LA REVO LUT BON 
Nous n'avons ni les institu-

tions ni les mœurs d'un peuple 
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L'ECUYÈRE 
PAR 

G. DELARUE 

IX 

L'Enlèvement 

Non! Alexandre de Stichelberg n'était 

pa fou. C était elle, elle, Alice de Berns-

dorf, .qui avait été folle de croire un 

seul instant à la f ble imaginée par ceux 

qui s'étaient joués de son amour, de son 

honneur, de sa vie, brisée a tout jamais. 

Et alors, elle avait entrevue la lueur 

rouge d'une double vengeance : le sang 

de son frère, son amour perdu ne ci-

aieut ils pas vengeance ? 

Maishélàs! que pouvait- elle contre la 

destinée? Tuer Alexandre ou sa complice 

jes tuer tous les deux ? Sa religion lui 

fendait Je crime. Et d'ailleurs, cette 

ynsée répugnait à sa nature chevale-

resque et hère. 
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Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à gré 

libre, et plus de cent dix ans 

après une Révolution qui devait 

tout émanciper, établir en tout 

et partout la Liberté, briser 

tous les jougs, substituer, au 

pouvoir arbitraire de l'Etat, la 

plus complète autonomie de 

l'individu, nous vivons, en réa-

lité, sous le règne de l'arbitraire 

du bon plaisir, non plus des 

castes supérieures, de la Royau-

té, du Clergé et de la Noblesse; 

mais d'une sorte d'oligarchie-

d'en bas, brutale, inintelligente 

et avide. Nous subissons l'in-

fluence de formules creuses, 

nous sommes en réalité le peu-

ple le moins libre du monde, le 

nïoins démocratisé,et notre état 

actuel est une réelle démagogie. 

Sous les apparences de par-

lementarisme, de responsabili té 

ministérielle, le pouvoir, l'Etat, 

sont, en réalité, aux mains de 

coteries et de sectes numérique-

ment faibles, syndiqués pour 

exploiter le pays. Cupides et ir-

responsables, elles sacrifient 

tout, les traditions du passé et 

de l'avenir, le droit et la liberté 

à la satisfactions de leurs appé-

tits et de leurs; rancunes. 

Ceci n'est pas un paradoxe, 

mais la seule différence que pré-

sente notre situation actuelle 

avec celle faite à la France sous 

le règne de Louis XV, c'est que 

les décrets et édits, nous enle-

vant nos libertés les plus essen-

tielles, les libertés que la révo-

lution nous avait promises et 

dontson esprit devait assurer la 

jouissance, ne sont plus signés 

par le «Roy» ni contresignés par 

Dubois, mais par M. Loubet et 

par Combes. Le contrôle de l'em-

ploi des dépenses publiques est 

aussi illusoire qu'il l'était à l'é-

poque ci dessus. 

Dès lors, d?ux moyrns lui restaient : 

dévoiler â la face de to s l'ignominie du 

comte, montrer à tous que le comte 

Alexandre de Stichelberg n'était qu'un 

vulgaire assassin, indigne de compas-

sion et de pitié, ou bien briser à jamais, 

par la désespérance, la vie de celui qui 

croyait encore â quelque chose puisqu'r 

croyait à l'amour de Rosa. 

C'est à ce dernier moy 'n que devait se 

décider l'esprit d'une femme. Alice, après 

quelques nuits sans sommeil, y vit l'es-

poir unique de sa vengeance. 

Plusellesongeaitet réfléchissait aux dra-

matiques événements qui venaient, avec 

une rapidité foudroyante, de se dérouler 

devant ellp, plus elle avait au cœur de 

haine pour celui qui l'avait si lâchement 

trompée, plus aussi son esprit se plaisait 

à excuser cettî fille qui, en somme, n'a-

vait raitque son métier de fille en vendant 

chèrement avec sa beauté sa pauvreté. 

Rosa! Que lui importait ce nom? C'au-

rait pu être un autre. 

C'était lui, lui l'indigne, lui le parjure, 

lui le criminel qu'il fallait atteindre. (Té-

tait lui, et lui seul le coupable. Ah ! elle 

Les abus ont changé de béné-

ficiaires, et la grrrande Révo-

lution n'a été qu'une évolution ! 

voilà tout ! 

Encore une fois, ceci n'est 

pas du paradoxe : il s'est accom-

pli de véritables progrès, mais 

bien plus dans l'ordre matériel 

que dans le domaine intellec-

tuel ou moral. Le contorlable 

de la vie, le bien-être plus grand 

dont certaines classes sociales, 

plutôt que l'ensemble, jouissent 

actuellement, et qui est dû aux 

découvertes scientifiques, ne 

doit rien à la révo'ution, n'en 

est réellement pas la conséquen-

ce. S tns Rous-eauet sans Vol-

taire même, flanquésde d'Aletn-

bert, de Diderot et de tous les 

encyclopédistes : sans Mirabeau 

ni Rarnaye, ni Danton, sans Ma-

rat et Robespierre, la vapeur, 

l'électricité et leurs multiples 

applications et usages eussent 

été utilisées ; ni Stephenson, ni 

Marc Seguin, ni après eux Che-

vreut et Pasteur, ni les inven-

teurs du téléphone n'ont eu be-

soin des <r principes », ni de la 

«Déclaration des Droits de 

l'Homme » pour duter l'huma-

nité de leurs merveilleuses dé-

couvertes. 

La Révolution a plutôt semé 

dans le monde des germes d'à ■ 

gitation, de fièvre, des causes 

de pertubations sociales, qui 

ont quelque peui empêché l'hu-

manité de jouir de la plénitude 

de ces bienfaits d'en profiter 

sans dérangement. Ses soi-di-

santprincipes ont surtout avivé 

la lutte enlre la religion et la 

science, deux filles de l'esprit 

humain, qui pourraient s'enten-

dre, dont l'accord serait si fécon 

el pourrait seul faire régner en 

le verrait souffrir mille mort*, privé de 

l'amour de sa Rosa bien aimée, privé 

pour toujours di 'es yeux biens, de ses 

caresses, du son de sa voix, et elle joui-

rait de ce speciacle, délicieusement vo-

luptueusement, en pensant que c'était 

à elle que le misérable devait ses souf-

frances, ses tortures. 

Malheureusement, inexpérimentée 

comme elle l'était des choses de la vie, 

de ces choses surtout qui se doivent 

tramer dans l'ombre et sans bruit, elie 

ne devait pas tarder U se trahir, c'est a -

dire à laisser deviner ses idées de ré-

voltes et de vengeance 

Peu après l'issue du prorè*. Alexan-

dre et Rosa a-aient quitté Krisberg pour 

se rendre à Vienne où l écnyêre De 

comblait bas séjourner longtemps mais 

où il était indispensable que le comte 

passât q îe'que temps pju'- le règ'ement 

de ses intérêts- Alice les y avait suivi?, 

bien décidée à f3ire tout ce qu'elle 

pourrait hnmainemet tenter pour ar-

river à son but : séparer les deux 

amants. 

Certes, son secret elle le gardait au 

ce monde la paix sociale, pro-

mise aux hommes de bonne foi. 

Conclusion : la Révolution a 

été un mal, elle a fait dévier 

l'humanité, mais surtout la so-

ciété française, de la voie du 

progrès où le destin pousse les 

sociétés, lentement, mais sûre-

ment. Elle a voulu précipiter le 

mouvement raélho'l ique des for-

oes inteilec.tuedes. Elle n'a ré-

ussi qu'à détraquer un mécanis-

me qu'elle n'a pu ni remplacer 

ni même réparer. 

P. DERNIÈRES. 

LES PELOTONS DES DISPENSÉS 

Aux termes de l'article 23 de la loi 

de recrutement les étudiants, institu-

teurs, ouvriers d'art, etc., sont dis-

pensés de deux années de service. Au-

trefois ces jeunes gens étaient versés 

purement et simplement dans les régi-

ments subdivisionnaires. Delà sorte ils 

avaient le bénéfice de servir moins 

longtemps" sans être soumis à des obli-

gations plus absorbantes que les ap-

pelés pour trois ans. 

Maintenant ils sont classés par pe-

lotons spéciaux et reçoivent par les 

soins de sous-officiers et d'officiers de 

choix une éducation militaire intensive 

propre à faire d'eux rapidement des 

gradés et plus tard des officiers de 

réserve. 

Les dispensés ne font que traverser ' 

l'école du soldat et ils sont instruits 

en vue de l'obtention d'un grade qui 

correspondra mieux à l'étendue de 

leurs connaissances générales. 

Ces pelotons des dispensés seront 

cette année, pour le XIV° corps, à 

Cap, Rumilly et Sathoney : pour le 

XV° corps, à Grasse, Antibes, Salon, 

Arles, Pont-Saint-Esprit et Bastia. 

L'effectif total des divers pelotons 

plus profond d'elle-même, mais ses 

jeux devaient parler pour le sience de 

cœur. One fois — une seule fois — elle 

avait commis cette imprudence de se 

trouver sur le passage de Rosa, et Rosa 

en une seconde avait lu dans son regard 

comme une déclaration de guerre, 

comme quelque chose de fatal qui pe-

sait sur elle sur son avenir, sur sa vie 

peut-être. 

Nun q e l'écuyère redoutât d'engager 

avec sa rivale dédaignée une lutte qu'elle 

avait, dès le premier jour envisagée avec 

sang froid et quiétude. Mais Rosa n'a-

vait par le- temps d'attendre le résultat 

d'une lutte nouvelle. 

— A nous deux, comtesse de Berns-

dorf ! s était-elle écriée autrefois 

Et les événements avaient été plus 

vite que sa pensée Alexat_dre de Stichel-

berg maintenant était à eUe, bien à elle. 

Pourq; o; affro itérait-elle désormais une 

bataille devenue inutile ? 
L'écuyère résolut donc de quitter 

Vienne au plus tôt avec son amant,.. 

G. DELARUE 

[A Suivre.) 
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pour l'ensemble de l'année sera d'en-

viron 5.000 hommes, dont la plupart 

deviendront des officiers de réserve. 

On choisit de préférence les petites 

villes pour y faire tenir garnison aux 

dispensés, parce qu'on a remarqué 

d'une façon générale, qu'ils profitent 

mieux de- l'instruction et sont d'un 

meilleur « rendement » que dans les 

grands centres où ils sont trop souvent 

distraits du métier militaire. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Touristes de» Alpes. — Encore 

un succès a ajouter à l'actif de notre so-

ciété musicale. Le bal offert samedi der-

nier aux membres honoraires a dépassé 

en brio celui donné en mai dernier. Un 

brillant orchestre entraînait la foule élé-

gante de danseurs et danseuses qui s'é-

taient donné rendez-vous au Casino, 

gentiment décoré pour la circonstance. 

Sainte-Cécile. — Leï musiciens 

es dè sounjo festas, dit quelque fois un 

de nos gracieux compatriotes. En effet, 

à peine remis des fatigues du bal, nos 

musicanti ont du songer à leur patronne 

et préparer : les jeunes, le réveil en fan-

fare, tous, le copieux programme que 

nous donnons ci-dessous et qui sera 

exécuté demain à 2 heures, place de 

la Mairie. 

Airs Algériens Bosc. 

Luba, po'ka Russe Coquelet. 

Guillaume Tell, fantaisie . . Rossini. 

Rose Mousse, valse Bosc. 

Marche des Chauffeurs. . . . Bosc. 

Le côté matériel de la question ne sera 

pas négligé et le soir le banquet tradi-

tionnel réunira à l'hôtel Arnaud, musi-

ciens et membres honoraires après quoi 

le bal s'oavrira salle Chabal. 

Nomination. — M. Angelin De-

maDdols, juge suppléant au tribunal de 

1« Instance de Sisteron a été nommé 

juge titulaire à Moutiers. 

Toutes nos f slicitations. 

Si-

Prisons. — M Chambefort, gardien 

chef de la prison de Sis>teron, est nom-

mé en la même qua'ité à Cusset (Allier). 

M* Roubleau Jacques, gardien chef de> 

la prison de Cusset, est nommé en la 

même qualité à Sisteron en remplace-

ment de M. Chambefort. 

Avis. — Les propriétaires de che-

vaux, juments, mulets, mu'es, voitures 

et charettes, réformés ou non, sont pré-

venus qu'ils doivent en faire la déclara-

tion & la mairie, en vue de la réquisition 

militaire avant le 1* janvier. 

— Les propriétaires de chiens, che-

' vaux, voitures, bicyclettes, automobiles, 

sont également prévenus qu'ils doivent 

en faire la déclaration à la mairie, avant 

le l' janvier pour la formation des rôles 

de 1901. 

— Nous rappelons au public que c'est 

aujourd'hui qu'c lieu à la Mairie à 3 b. 

du soir, l'adjudicat : on de la réfection des 

canalisations des fontaines. 

Théâtre. — C'est devant une salle 

comble que la troi pe Sénac nous a don-

né la représentation du Grand Mogol 

Disons tout de suite que l'interprétation 

de cette pièce a été bien et que tous les 

artistes soit chanteurs et comiques se 

sont surpassés et ont été à la hauteur 

de leur tâche, ce qui laisse à dire qu'ils 

veulent toujours faire mieux et désirent 

ainsi s'attirer les sympathies du public 

théâtral. 

A mercredi prochain 'es Mousquetaires 

au Couvent nous sommes persuadés que 

cette pièçe aura le même succès que la 

précédente, 

ÉTAT-CIVIL 

du 13 au 19 novembre 1903 

NAISSANCES 

Bonnet Denise-Théodora. 

MARIAGES 

Entre M. Monteau-Jean-Joseph et dlle 

Paolasso Ernestine-Angèle. 

DÉCÈS 

Néant 

MESSE MAKOKO savo < V. Vaissier 

nouveau parfum 

P.-L.-M 

Voyages internationaux à itinéraire 

facultatif. — Toutes les gares délivrent 

pendant l'année, des livrets de voyages 

internationaux avec itinéraire au gré 

des voyageurs, sur les sept grands ré-

seaux français, sur les lignes maritimes 

de la Méditerranée desservit s par la 

Compagnie Transatlantique, 1 1 Compa-

gnie de Navigation mixte (Tcuache) et 

la Société générale de Transports mari-

times a vapeur, ainsi qne sur les che-

mins de fer allemands, austro-hongrois 

belges, danois, italiens, finlandais, 

luxembourgeois, néer andais.norwegiens 

roumains, seibes, si îiliens, suédois, 

suisses et turcs. 

C s voyage^, lorsqu'ils sont commen-

cés en Fiance, doivent comporter obli-

gatoirement des parcours à l'étranger. 

La validité des livrets est de 45, 60 ou 

90 jours suivant la longueur des par-

cours, 

La liste et la carte des parcours pou-

vant entrer dans la composition des li-

vrets internationaux sont déposées dans 

toutes les gares, bureaux de ville et 

agences de la Compagnie. Le public y 

p ut en prendre connaissance et s'y pro-

curer ces deux documents au prix de 

2 fr. et la carte seule au prix de 0f.30. 

AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le pub'ic qu'il vient 

d'acquérir l'atelier de peinture de M. 

Louis BERGES, Place de la Mairie. 

■1. Rullaud prévient MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Avis. — M. Lucien Rivas à l'hon-

neur de faire connaltrj au pub'ic qu'il 

vient d'acquérirje fonds de coiffeur de 

M. Louis Gueyrard ; le magasin, tou-

jours situé Place ds l'Ho.'Ioge, est amé-

nagé avec tout le co iiort désirable. 

^——"i^—M^—m^^mma^— 

A VENDRE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

fcastiffai Ridendo 

Malin comme une demi-douzaine de 

blocards, l'estimable confrère de la 

rue de Provence insinue que si nous 

nous livrons avec acharnement aux 

douceurs de l'innocente manille, nous 

ne pourrons jamais confectionner à 

temps une liste municipale. 

Cette machiavélique insinuation n'a 

d'autre but que de nous faire préma-

turément manger le morceau pour, 

ensuite escamoter nos candidats, ni 

plus ni moins qu'une simple muscade. 

Mais comme nous ne sommes pas né 

pendant les dernières pluies, nous ne 

répondrons pas de sitôt à cette invita-

tion à la valse et nous garderons 

quelque temps encore le silence d'un 

nommé Conrart, brave homme de sa-

vant à qui Boileau reprochait son ex-

cès de prudence. 

Il est vrai que, comme la toile de 

Pénélope, notre liste ne va pas sans 

difficulté ; à mesure que la" tête est 

formée, c'est la queue qui se désagrè-

ge et lorsque nous avons reconstitué 

celle-ci, c'est la première qui nous 

fait défaut. Néanmoins nous ne per-

dons pas courage, nous avons promis 

une liste, nous la donnerons. 

Il n'y a pas jusqu'à notre malen-

contreux concours qui ne nous attire 

une foule de désagréments. On abeau 

vouloir faire du bien aux gens, leur 

ingratitude étoiri'l'e leur reconnaissance. 

Un de nos lecteurs nous écrit : 

Votre concours est idiot et les pré-

tendues primes que vous offrez ne va-

lent pas quatre sous. Combien vous 

ailliez été mieux inspiré si vous n'aviez 

donné qu un seul gros lot en espèces 

à la condition que les concurrents : 

1° Indiqueraient très exactement 

l'endroit oit se trouve l'éloquence du 

' citoyen Desfarges, sénateur des Bas-

ses-Alpes ; 

2° Enuméreraient à quelques dou-

zaines près, le nombre de cailles rôties 

qui sont tombées dans la bouche des 

électeurs depuis qu'J lubbard est dépu-

té de l'arrondissement ; 

3° Découvriraient où se cache le so-

cialisme du célèbre Fifrelin, naguère 

encore clérical royaliste ; 

4° Détermineraient la quantité de 

beurre qui existe dans le programme 

blocard ; 

5° Feraient le dénombrement de 

tous les anciens réactionnaires qui 

sont devenus socialistes, et une foule 

d'autres questions de ce genre. 

Vous voyez combien le champ eut 

été vaste et le concours plus amu-

sant. 

Espérant qu'une autrefois vous vous 

inspirerez de mes idées que je ne crains 

pas de qualifier de mirobolantes, Je 

vous prie d'agréer, etc.. 

Constatez cher lecteur qu'un chro-

niqueur n'est pas toujours sur un lit 

de roses et qu'il lui est bien difficile 

de contenter tout le monde.... et ses 

lecteurs. 

O. DE JAVELLE. 

Atelier de Construction et iftraîis 
EM TOUS GENRE; 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

MECANICIEN 
Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

VINS EN GROS 
Garantis naH el de Bai* Irais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hec'o nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. F1GVIÈRE charron 

route de Noyers, SIS TERON. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVEUTlinE de COlIPTES-COVtlAVi 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

.COUffiifJ d'ALlMENTATION en 

gros à céder, après 

fortune. Pas besoin de connaissance, ni 

fonds roulement. Toutes les affaires se 

traitent au romotant. On gagne net de 

tous frais 20.000 fr. pir an, garantis par 

acte notarié. Pavillon d'habitation, jar-

din, voifure de maître. Oi traitera 

avec 20.000 fr. ou garanties DAGORY, 

13, boulevard St Denis, Paris. 

ETUDES DE IYIIYT CHAUVIN & BERTRAND 

HUISSIERS A SISTERON (B-A) 

VENTE 
Par Autorité de Justice 

Il sera procédé le Lundi TRENTE 

Novembre 1903, à 1 heure du soir, à 

Sisteron, Porte de Provence, à la ven-

te aux enchères publiques: d'un Ca-

napé, deux fauteuils, Chaises, Guéri-

don, Table de nuit, Pendule, Glace, 

un Fusil Lefaucheux et autres effets 

mobiliers. 

La vente aura lieu au plus offrant 

et dernier enchérisseur. 

Il sera perçu le 5 0/o en sus du prix 
d'adjudication. 

Sisteron, le 20 Novembre 1903. 

Signés : 

BERTRAND & CHAUVIN. 

BULLETIN FINANCIER 

La tenue du marché est satisfaisante. 

La Rente Française est en reprise enire 
98.14 el 08.17. 

11 en est de môme de la Rente : 'ienne qui 

progresse à 104.05. L'Exlérieu -'te à 

00.10 et se relève à 90.25. 

Parmi les Sociétés de crédit, 

Générale à 623 maintient toute sa 

Le Crédit Foncier est denwndi 

Les obligations foncières 3 0|0. qui . 

émises le 24 courant, se traitent déjà ave», 

de prime. Au reste, l'émission s'annom. 

comme un très g and succès. Les titres, en 

effet, étant libérables par petits versements 

échelonnés de 1904 à 19 '6 conviennent par-

faitement à la petite épargne. 

Les actions de nos grandes Compagnies 

sont bien tenues; P.-L.- M. 1417 .Nord 1865, 

Orléans 1482. 

Les Mines d'or sont en vive reprise. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée E. Bernard, à r.,60. le n°29 : la 

Maîtresse du Masque de Fer de J. de Kerlecq, 

et le n° 30 : Amour Charnel el Amour Ailé 

de La Font-Vinée. 

Dans son intéressant roman : La Maîtresse 

du Masque de Fer, Jean de Kerlecq nous 

donne le mot de l'énigme qui depuis tant de 

siècles hante la curiosité humaine. Il arrache 

e masque impénétrable et nous montre le vi-

sage de celui qui fut le Masque de Fer. 

L'Amour Charnel ei l'Amour Ailé, de La 

Fonl-Vinée,est d'après l'auteur, un roman vécu. 

La plupart des personnages qui y figure vivent 

encore el sont présentés sous des pseudonymes 

très transparents, ce qui double l'intérêl du 
'ivre. 

Ce volume étant le trentième de cette 

publication, nous croyons devoir rappeler à 

nos lecteurs les titres et les auteurs des ou-

vrages composant cette intéressante et artis-

tique collection dont le prix de 0,60 défie toute 
concurrence. 

1. Le Collier de Diamants (A. Lepage). 

2. Un Baiser de Heine (A. Guignery). 

3. Les Maîtresses de François I'
T (P. Saver-

non). 

4. La Rusée Bouge (A. Guignery). 

o. Les Maîtresses de Henri II' (P. Savernon). 

6- Le Roman d'une Chanteuse (A. Guignery). 

7. La conscience du Juge (A. Guignery). 

8. Une Cour d'Amour (A. Lepage). 

9. Le Rêve de Micheline (Abel de Miray). 

1 '. Là MaUrcssesde LouisXIV (P, Savernon). 

H. Une d Elles (J. Carvalho). 

12. Les Maîtresses de Louis XV(P Savernon). 

13. Tragiques Amours (A. Guignery). 

14. Princesse de Venise (P. Guédy). 

15. Les Sanguiwves (G. Azémar), 

16. Le Journal d'une Amoureuse (L.Maurecy), 

17. La Belle Conspiratrice (A Guignery). 

18-19. L'homme- Vierge (G. Azémar) 

20. Marchands de. Chair humaine (P.Manin). 

21. Le Mousquetaire Noir (Victor Nadal). 

22. La Pourpre sanglante (A. Guignery). 

2!. La vie d'un Bohême (Et Verneuil). 

24, Bébé, Madame et Montieur (G. Guitton), 
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25. Le Roman d'une Ambitieuse (A. Lepage). 

26. L'Héroïque Chasteté (R. Boui]lerot). 

27. L'Amour Coupable (L. Maurecy). 

28. L'ogre (G. Guitton), 

29. La Maîtresse du Masque de Fer (J. de 

Kerlecq) 

30. Amour Charnel et Amour Ailé (ha Font-

Vinée). 

Ces charmants volumes artislement illus-

trés sont en vente dans les principales librai-

ries, aux bibliothèques des gares, et chez M. 

E. Bernard, éditeur, 29 quai des Grands Au-

gustins, Paris. 

L'Almanach Hachelte pour 1904 

Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de VAlmanarh Hachette pour 1904, 

Acceuilli dûs ses débuis par un succès sans 

précédent, VAlmanach Hachnte est à la fois 

PAlmanach météorologique le plus complet, 

et la plus utile et la plus variée des encyclo-

pédies populaires 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelé l'i-

mage de documents instructifs ou sensation-

nels; des millers de conseils pratiques, de 

recettes, de résumés statistiques, dix cartes 

en couleurs et une grande carie complète des 

chemins de fer français, qui vendue séparé-

ment, vaut à elle le prix de l'Almanach e 1 

qui donnent jusqu'au nom de la moindre sta-

tion, sont autant d'avantages qui justifient la 

faveur sans cesse grandissante de VAmanach 

Hachette . 

Nombreuxet inédits, documentés d'unefaçon 

nouvelle, attrayante et instructive, les articles 

d« VAlmanach Hachette résument toutes les 

connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire et de la Science 

y sont condensés en des pages vivantes et ri-

chement illustrées. VAlmanarh Haahelte met 

aussi au courant des dernières vulgarisations 

de l'agriculture et publie un résumé de l'An-

née agricole. 

Dan'1 ' oarlie Droit usuel, vous apprenez 

vou' applications pratiques de la 

T MO les Droits de la Femme 

Ats des Locataires et des Pro-

J ajoutent les Joies du Rire, éveillés 

s série de dessins humoristiques, un 

a nombre de prix de concours (9000 

ancs environ), de primes diverses et de 

billets de théâtre, des primes gratuites 

d'assurance pour une valeur de 1 630 000 

francs. 

VAlmanach Hichetle conseille et rensei-

gne : il est devenu le vade-mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. 

C'est le véritable trésor des familles. 

Le Livre qui peu! le mieux inpr 
C'est l'Almanach du Drapeau, que reçoi-

vent tous les ans en hommage le Président de 

la République, les Ministres de la Guerre, de 

la Marine, des Colonies, les chefs de Corps et 

les Préfets maritimes. La 5e année paraît à la 

Librairie Hachette. Non seulement on y trouve 

un Mémento des connaissances Militaires et 

Maritimes indispensables à tous, résumées en 

40 pages, mais encore des données pratiques 

qui vont de la gamelle du troupier aux cui-

rassés, en passant par des articles saisissants, 

relatifs aux Sous-Marins, à VArmée Turque, 

à la Puissance navale de l'Angleterre, sans 

parler des pages sur les Sports, les Armées 

étrangères, {'Histoire de la guerre du Tonkin, 

les Colonies, les Arts et les Jeux avec de ré-

jouissantes caricatures de Caran d'Achc, etc., 

et les Sonneries militaires allemandes avec 

leurs paroles populaires publiées en France 

pour la première fois, etc. 

L'Emplacement des Troupes, le Répertoire 

complet de la Flotte française, etc., ont trouvé 

place dans les 300 pages de ce livre unique, 

illustré de 1800 figures et qui ne coule que 

1 fr. 50 br. ; cari., 2 fr. (Édition complète : 

Petit Annuaire de l'Armée française. 3fr. 75). 

L'intérêt de cetle publication s'augmente de 

nombreuses primes, d'une dotation de 1200 fr. 

pour un enfant de sous-officier, et de 10 000 fr. 

de prix répartis en 12 Concours dont un, une 

Médaille d'honneur offerte par la Société d'En-

couragement au Bien, est attribué par le suf-

frage des lecteurs au simple soldat marié, ac-

tuellement sous les armes, qui a le plus 

d'enfants et qui est le plus digne d'intérêt. 

est en vente 

àSISTERON, Kiosque Espinasse 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croz\ kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cours Belzunc?. 

à TOULON : chez M. Co'sarini, 

Md de journaux, Place d'Armes. 

Les Voyages de Psychodore, 
Philosophe Cynique 

Par HAN RYNER 

Ce volume imprimé par J. Royer rl'Annonay, 

est édilé par la « Bibliothèque dts Cahiers Hu-

mains », dirigée par Paul Redonnel, 125, rue 

d'Alésia, Paris et coûte 3 fr. 50. 

C'est le douzième enfant littérairft de Han 

Ryner ! Ce nouveau venu est si solidement 

constitué qu'il forcera l'attention de tous les 

bibliophiles sur ses grands frères. 

Or, appreaez, Lecteurs curieux, que je me 

trouvais en août 19)2 à Sisteron, alors que 

l'auteur Han Ryner y villégiaturait ! Tous deux 

liés, par sympathie humaine, à P. Mamelle, — 

ce rénovateur, ce compositeur dont les hardies-

ses musicales étonnent ceux qui connaissent ses 

œuvres — nous promeirons, avi c nos muses, 

dans les vieilles rues de l'antique Ségustero 

lorsque Han Ryner, amical ment inspiré, nous 

conduisit dans une cliambre, sortit le manus-

crit de Psychodore de sa cachette et, de sa 

mâle voix, nous lut quelques-uns des admira-

bles chapitres du Philosophe Cynique. 

Il s'était assis devant une fenêtre s'ouvrant 

sur les crevasses du Rocher de la Reaume, le 

dos tourné à l'ouverture afin que le jour éclai-

rât les feuillus volantes du manuscrit posé sur 

une peti'e table. J'étais assis dans la pénombre 

de la chambre, à la droite du lecteur. J'écoutai 

cette voix de tribun qui devait secouer lésinas-

ses populaires lorsque l'auteur discourait sur les 

manifestatione sociales. J'admirai le profil ca-

ractéristique de celui qui ava t dit à Alphonse 

Daudet : « Je ne suis pas une belle, âme. Je suis 

une pauvre âme d'amoureux. Et toutes mes 

amours ont tourné en haine ! » J'estimai ce pro-

fil d'un occitan donné en silhouette, en 1899, 

par une Revue littéraire, lorsque Paul Redonnel 

y écrivait son Provincia'isme. Et je compris 

que c. lettré, petit, trapu, les yt ux brillants et 

adornant un visaçe encadré d'une barbe hirsute, 

était une Volonté ! 

Je vie s de lire les Voyages de Psychodore 

chez des ptuples dont les individus ont des 

conformations bizarres : êtres imaginés par 

l'auteur pour là démonstration de sa thèse. Ils 

sonts attrayants et utiles à connaître. 

(A Suivre) 

En vente à la Librairie Moderne, 3 et 6, rue 

Droite, Sisteron. 

LECTURESJWJR TOUS 
Les Lectures pour Tous sont au-

jourd'hui de tmtf.8 les revues françaises 

la plus répindti" et la plus populaire. 

Non moins qu'à Ses articles de vulgari-

sation où le.s questions les pins açtnelips 

sont traitées sous une forme to- jours 

claire it saisissante, c'est à ses lécits de 

voyage, a ses romans passionnants, en-

fin à l'abond mee de es mervei leu >= R 

illustrations qu'- l'pttray nt revue i l -

trêe p ibliée iarla Librairie H^chptte RI 

C doit son succès sans précédent. Q a 'le 

variété ofî-fi chaque numéro des Lec-

tures pour Tous c'est dont OD j'igert 

en lisant les titres des article contenus 

dans le numéro d- Novembre : 

Des Brigands comme on n'en voit 

plus. — L'ami des Poètes et de la mè-

re Michel. — Ghez les Bourgeois du 

temps jadis. - Records b sar> es La. 

chambre mystérieuse, roman 1 — La 

Boue de Fon"ne. — Vieux Paris, son-

net. — Six cent mille Hommes sans 

Gagne pain. — Les Cérémonies de la 

Mort' — Le Coup de Foud>e, nouvelle. 

— Bois fainéants. 

Abonnements — Un an : Paris 6 f'-

Départem -nts, 7 fr. , Etranger, 9 I". -

Le N°, 50 centimes. 

Lia Vie Heui e o.se 

La tendresse évangél'que, la simpli-

cité pat-iarcale de sa Sainteté le Pape 

Pie X ont laissé au cœur de ceux qui 

l'ont approché à Venise un souven r 

inoubliable : 

Madame de Montgomery trace dans la 

Vie Heureuse du 15 octobre, publipe 

par la Librairie Hachette et C», une ima-

ge émouvante de la Vie du cardinal 

Sarto et par mille traits ignorés fa t 

mieux connaître le caractère de celui 

qui engageait au Mont-de Piété l'anneau 

pastoral pour sauver ir e famille pauvre. 

Un article admirablement renseigné 

sur la vie si troublée mais si ferme de 

la Reine douairière d'Espagne ; l'œufre 

digne d'envie d'une femme de lettres 

considérable qui a su mettre en action 

ses idé' S personnelles sur la charité ; 

toute l'installation pratique du séduisant 

cottag J de Gflb"'ei Mourey d un plan et 

d'un décor- simplement conçus pour 

l'intimité frimi'iale ; \\ xploratioa hardie 

et longue de Simt Gervais Courte»lcmont, 

au Yunnan ; les frimousses spirituelles 

et vivantes dés etnts qui ont valu à leur 

portraitiste M-" Ronner, sa grande re-

nomm e; une doub'e page tout entière 

consacrée aux Reines de l'autoraobilii-me 

en F"an<'e ; un merveilleux portrait de 

Vi"
8 Robinne. la toi.te jeune et idéal m nnt 

jolie pensionnaire de la Comédie Fran-

çaise ; une délicate nouvelle inédite de 

G orgi s Héry, comp èient ce numéro 

d'un intérêt si universel et si actuel. 

Abonnements. Un ao, France: 7 fr. 

— Etranger : 9 fr..- Le Nv 50 centimes. 

iVlesser CSaster 
L'estomac, messer Casier, comme l'appelle 

La Fontaine — est le grand pourvoyeur de 

l'économie. Lorsque, atteint degastrite.il fonc-

tionne 'mal ou ne fonctionne plus, le malade 

s'affaisse, dépéiii et meurt bientôt, si on en 

vient à son secours. En voici un exemple : 

Abondance .Savoie), 2.\ septembre igo3. 
Messieurs :Soullrant d'une gastrite, cette ter-

rible maladie m'amena à un état de débilité géné-
ralefort inquiétant. 
J'essayai une foule 
de remèdes, dont 
quelques-uns très 
cber>, sans aucun 
résultat Une amie 
bien avisée m'indi-
qua alors l'Emul-
sion Scott. J'en fis 
usage, avecun sou-
lagement i ni m é-
diat : l'appétit re-

vient, mon estomac, 
si délabré qu il ne 

plus le 
liment, 
diitérer 

rai mes 
sommeil 
procura 

je repris 
urs et 

MÉTRAL 

ret.c bien dt 

Par son bi 

supportai 
moindre 
se mit 
plus régu 
et sans su 
je recou 
forces, un 
calme me 
le repos; 

des couleurs et suis aujourd'hui complètement 

guérie, tout malaise a disparu. Votre Emulsion 

* slîlëûx reconstituant et je re-
:tsi'avoir coi.nuoplus tôt. 

H ,n0
 MÉTRAL, 

e foie de-morue de Norvège 

de première qpatité et sa glycérine, l'Emulsion 

vcott est un iiiir^cntdè premier ordre: légère 

i .lestprnac, çijc ouvre l 'appétit et facilite la 

• gestion des aulics aliments ; elle calme les 

^Ouleurs gasiriefuefi p - r i e brôma et relève les 

>rces petvouses rte l'appareil digestif par son 

, 1 or^aniqueèts'es hypophosphites.La 

■i-tstri'e, ainsi attaquée dans sa cause et dans 

se-; effets cède bientôt, la nutrition reprend 

avec -le .s forces _ Messer Gaster fonctionné de 

nouveau parfaitement. Mais si, au lieu de 

i b-mulst'ip' Scott, vous vous laissez donner 
l; ~ ■ '' - ' presque 

Ht foie de 

des huiles 

P
1
" ' on.-de , . ou de baleine, non 

Stulerrienl ?OB > ne guéririez pas, mais vous 

risqueriez d aggraver votre mal et, en tout 

cas. vous perdriez un temps précieux 

N'hésitez donc pas à réclamer tou|ours 

l'Emulsion Scott véritable et sa marque: le 

vieux pêche 

morue. Ecl 

o fr. 5o en ti 

S™/r(De!oi 

Paris. 

ur l'épaule une grosse 

envoi de 

iihton 

onoré. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
ÉMISSION DE 600.000 OBLIGATIONS FONCIÈRES 

de 500 IV. 3 % avec LOTS 

i .'. 1 1 1 ■< n i ■ i : 1 1 15 fr. d'Intérêt par an. 

PRIX D'ÉMISSION : 495 fr. 
Payables : 20 n-, eii saimcilvant, - 30 rr. t> lu répurtltlon 

et le surplus on 8 vrrsemenls. 

4 tirages trimestriel!] (je lois par année 

pour 1.300.000 U: de lots 

dont 2 de 150. ouo el 2 de 100.000 fr. 

Pour le surplus, voir le |ii'o^|ii*i tus nu I nfllclie. 

Souscription publique te 24 Novembre 1903 
à PARIS : AU CRI DIT FCT 

ÉKPAKfiMKTSvCIi iJM 

OU DAMJ LKS AG 

On peut dès ù pr 

1ER Dl FRANCE 
ès de crédit 

K BS GESÉiiillX ; 
TlCULlE..a île» riNAHGES 

I MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

SEUL VERITABLE ALCOOLDE MENTHE 

jconue les MAUX deCŒUR,deTÊTE,d 'ESTOS!AC 

et les INDIGESTIONS 
j SOUVERAIN rontr^ b GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très chaude, 

dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre le: EPI DEM I ES 
UEFTJSEli LES IMITATIONS 

I Exicrer 1 B nom de RICQLÈ& 

franco A l'essai. — Spécimen dis 

t^JSÏÏTRIBAUnEAU 
V-lfi- ÎPtlDiCmU'.FabriemtPriîcipil à BESANÇON 1 

r livre tai produits directement au Publie,ioit chaque annf» 

plut de 500. OOOfiû/arï.Montres, Chronomètres, Bijoux. 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Qram et Franco Tarir, ttluatr, 

Oa trouve la Montre TAuaABDBitj b. la Fabrique seulement. 

Digestions excellentes, teint trais, santé parfaits 

PURGATIF GERAUDEL 
El tiil£tt*«, -tâUtusi ai ffoàt, effet rapide sans coliquet. 

Caouichofl* 
ET 

Baudruch* ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0'3O ou 1 fr. 26 

pour 5 échantillons sous pli cacheté. — Recommandée pu 
Sommités médicales. — Itlison FONDÉS HT 1876. 

H. CHASTAN, 68, Sa* J.-J. Bomiean, Fui* 

La grande Marqua Française des Desserts Fini. 

►ISCLÎITS 

PERrJOT 
DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX. LILLE 

L'ISLE-s/-S0RGUE 

GENÈVE 

(S Usines), 
GRANDS SUCCÈS. 

FLEUR D^^EIGES 

—SORBET 

SUGARJPERNOT 

DIVSTTS 

le Pà®v~pïQU 
fDadri^faljPernot 

^ETJT̂ ErJmÇAMIR 

DENIS^BOnDEjU>J
t 

S 

:• UsiurJ-seul Pi 

URIFIEZLTll 
i en Kanl du P A P I E R d AR M E M I E 

# iSe meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. P0H30T .8, Rue d'Engbien, Paria. EohànV'^Jfktit* 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABI 
| Pour rendre neufs ses vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes | 

Vendue dans le monde entier I 

Le Paquet: 40 Centimes | 

ANEMIE "o^'^S 
IK^t jSJrEUXIRUsS' W .vCE «Te, Pi Ut. RemeijormMtl 

'An SŒURS doIaCHARITE.106. R.S'-DomlnlQue,P«H«. 

BGuiFiKT, F -, 1. P«» S.aluler.i l»BUi ttittum. 

ËYiter 'as contrelaçorift 

CHOCOLAT 

txic >i vent âïii non; 

Le LTérant : Aug. TURIN " 

SlSlt :>uN. — Impriment ILilU^. 
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elle Jardinière 
RUE DROITE - SISTERON 

Par suite des agrandissements de cette importance Maison de 

Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 

enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-

menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 
prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES Jrap cuir, val. 12 sacrif. » 

» » » 15 » 11 

» , » éztra » 20 » 15 

» » » » 24 » 19 

PALETOTS hte nté drap noir, 20 sac. lO 

» » » homesp. 21 » 19 

' ...» » » » 2b » 19 

<- » » » » '30 » 81 

» frilerx ou astrakan 39 >- 33 

CAPES, drap cuir roir, depuis 11 

D » forme étole 16 

» » homespum O 

» D » forme étole 15 

PELISSES dames, flilet. molleton dep. 9 

» » » croscow dep. 18 

» » » chevioi » Il 

VENTES et MANTE \UX d- i n s 5 

CllEMiSÉS ho rimes flanelle; dep. 3 50 

GILETS de Chasse, depuis 3, 50, TRICOTS et CALEÇONS cton 

toutes nuances, pour h nimos, depuis I. 50, CHEMISAS blanches 

repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis I fr., TRICOTS, 

CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETTES, CKAVATTCS, FOU-

I 
I 

LARDS, MOUCHOIRS, etc. 

concurrence loyale. 
sont vendus à des prix définr t toule 

Rue Droite. — SISTERON 1 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RA.T Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL. »OIf;.\B<: - a-il SX. excessivement S&KIIVITS 

MACHINES A rOUDRE 

« PFAFF el MERIDIONALE » V 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéet au Don travail 
en rai.s. n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

MACHINES A C0UDRESASS
3
AIJU PERFECTION^! FAMILLESeï ATELIERS 

Méfiez VOJUS «les offres de ES.VLBÏIiVsCS» A UIS S»BUX ! 

^,
l
,i.i>rAiirtimCommiii.l»40I .RiipOUI!aCflMPDIXjOI ,PARIS .iyi l'', tJWDRÊi!C i' 

1 

1 

I 
xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

X 

X 

X 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
Bronzes d'Art et d'dbjets fantaisie X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
\^ Ancienne Muison J. Reynier de Mont'aux 

X 66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
X — SISTIRQM — 

X 

X 

X 

(Horlogerie - fëijoutejie, 

- @rfèvrerie -

ËDOIMIID TUMillîS 
Fabricant 

\ssort ; mrn c wp! t de Bijoux 

pour mariage 

X 

X 

X 

pour Cadeaux 

Réparation s garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

X 

X 

X 

■o- JSBBf 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-AJ 
Envoi franco du Catalogue 

la 

vk :Tae GAÊjiiè^fla i- AHSENTi laB.OUHSE 
«fo Am de Succe- Indispensable aux penonnt» qui détirent spécular. 

t raln i l' tuteur les félicitations des financiers les plus distingués. 
Envoi tjratU: GAILLARD, 4, Rn« do la Bourse, 4. Paria 

INNOVATIONS MU 

MODE NATIONALE 
êêttèu iêealquablit GRATUITS 

Toni Tit 

HÉient transformée et 

Patrons découpés 

Eneai?tages de luxe eû eoaleuts 

Romans 
DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

(Impressions 
COMME RCIALES 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 
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